
 



Mais voilà que la petite Marie, qui a été bien sage,trouve le lendemain une jolie poupée à la place dela botte de foin, et que petit Pierre, qui a fait un^""rnsonge à sa maman, trouve une grande verge à Sa\e de ses sabots."— Jugez de son chagrin....

Le soir, en faisant sa tournée, Saint-Fouet tard entre chezle petit Charles. — Ah! ah! dit-il à sa mère: on m'a dit
que votre petit garçon était méchant et paresseux. — Ehbien, puisqu'il en est ainsi, je lui fais cadeau de cebonnet d'âne et de cette vergé, et je vous prie de lecorriger à l'occasion.



 



Voyez ces bons petits paysans : c'est le petit Joseph
et la petite Marguerite. —Comme ils sont très obéissants
tous deux et tres-bons pour leurs parents, Saint-Nicolas
a apporté une jolie poupée à Marguerite, et à Joseph
un neau soldat sur un cheval à roulettes.

Drelin.... Drelin.... qui-est là? entrez, Monsieur Saint-
Foueltard.— Ah! ah! eh bien, Madame, vos enfants ont
ils été sages? Oh oui, Monsieur Saint-Fouetlard, ils sont
très-gentils. — Allons, allons, c'est très-bien, et puis-
qu'il en est ainsi, ils seront récompensés.



 



Georges, Jules et la petite Eugénie, qui sont de bons
enfants, ont demandé à leurs parents la permission de
mettre des paniers à la cheminée. — Eugénie, par une
délicate attention, met dans son panier un joli bouquet
à l'adresse de Saint-Nicolas.

Le lendemain dès le matin, ils s'approchent de la
cheminée. — Quelle n'est pas leur joie! Georges trouve
un superbe canon, Jules un beau polichinel et Marie
une poupée qui parle. Voyez comme ils sont heureux l
ah ! qu'il fait bon être sage.



 



En parcourant les rues dans la soirée, Saint-Fouettard
entend des cris affreux —C'est la petite Louise qui fait
une colère parceque sa maman veut la faire étudier. —

Saint-Fouettard entre aussitôt, prend Loaise par la main
et va lui infliger une bonne correction. — N'imitez pas
Louise, ou gare la verge!

Au milieu de sa tournée, Saint-Nicolas aperçoit deux
pauvres enfants engourdis par le froid. — Comme il aime
avec une égale affection les enfants pauvres et les riches :
allez, dit-il à Saint-Fouettard, conduisez ces pauvres petits
dans une hôtellerie, et faites leur donner un bon souper
et un bon lit.



 



Saint-Nicolas avait donné des bonbons au petit Lucien,
mais Lucien qui est un peu gourmand en a mangé tant
et tant qu'il est tombé malade et qu'il a eu d'affreuses
coliques. — Lucien a bien juré qu'il n'y ferait plus. —
Voyez, mes enfants, les conséquences de la gourmandise.

(12).

Saint-Nicolas avec sa bourrique sont descendus par la
cheminée chez le petit Alfred. — Comme Alfred est un
enfant très-obéissant et très-docile, Saint-Nicolas lui
donne un Polichinel qui est aussi grand que lui. —
Ah ! qu'Alfred va être heureux demain matin.



 



Ah! ah! petits vauriens, vous êtes colère, Mademoiselle
Rortense, et vous, Monsieur Ernest, vous polissonnez dans
les rues et n'écoutez pas vos parents. — Allons, allons,
Venez avec moi ; je vais vous conduire chez un fermier
où vous garderez les oies et les pourceaux, cela vous
corrigera.
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Je crois,. Saint-Fouettard, que nous sommes arrivés chez
le petit Léon. — On dit beaucoup de mal de cet enfant. —
11 parait qu'il a un vilain caractère et qu'il est très-gour-
mand, à tel point qu'il a les dents toutes noires à force de
manger des sucreries. — Mettez lui quelques poignéesdejdmrbon, cela lui décrassera les dents.
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On m'a dit que la petite Amélie était une eufànl
charmante; qu'elle était très-docile, très-bonne et /sur-
tout très-pieuse — Je veux récompenser cette aimable
enfant: passez moi une jolie poupée et une boite de
bonbons.

Mais voici le jour, le panier de la bourrique est
vide, la tournée est finie. — Saint-Nicolas, Saint-Fouettard
et la bourrique rémontent au ciel. — Soyez bien sages,
mes enfants, et vous aurez encore des jouets et des
bonbons l'an.prochain.
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